


RADIO-PARIS A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 

DIMANCHE 27 SEPTEMBRE. - » lu: Culture physique - S h. 15: Dfsque - 9 h.: Premier 
bulletin d'informations. - 9 h. 15: 1/4 d'heure avec Johann Sîrauî-s. - 9 h. 30: La rose de* 
vents. - 9 h. 45: Quelques méiodies avec R. Ewrdm - 10 h.: P.otr-insrrîiï? on la r.iéisc 
dominicale. - Il fc.: Les maîtres de la musique : Brahms, ovec M.-A. Pradiet cl A. Pascal. -
11 h. M: La chonson de l'artisan : * Le Charbonnier - 12 h.: Déjeuner-concert • Les 
nouveautés du dimanche. - 13 h.: Deuxième bulletin d'infermr lions. - 13 h. 15: L'orchestre 
Jean Yatovc. - 14 h.: Troisième bulletin d'informations. - 14 h. 15: MarcH Mule. - M h. 30: 
Pour nos jeunes : Polc-mclc enfantin. - 15 h-; Radio-Journal de Pons (Communiqué de 
guerre!. - 15 fc. 15: « Le Voisscou Fantèmc *, de Richard Wagner. 16 4t. 30: Richard 
Wagner, une présentation de Pierre Hiégel. - 16 fc. 45: * Le Vaisseau Fonîûme » isuifO. -
17 fc. 45: Les souvenirs de Richcrd Wogncr ô Paris.- 16 fc,: <*. Le Va.sscau Fartôme . Imite 1 
18 fc. 30: La voix du monde.- 18 h. 45: Los orchest;e que vous aimez. - 19 fa. 30: Le spo.t. 
19 fa. 45: L'orchestre Aimé Barelli. - 20 h.: Qualhème bulletin d'informations. - 20 h. 15: 

Soirée théôtrale : * Un Homme en Or *. comédie on 3 actes de Roger-Ferdinand. - 22 h.: 
Cinquième bulletin d'informations - 22 fa. 15: Orchestre de casmn de Radio-Paris: Raymond 
Legrand et son orchestre. - « Danses d'aujourd'hui et d'hier », - 23 fa. 15: La Société des 
instruments à vent, direction F. Oubroaous. - 24 h.: Dernier bulletin d'informations. -
0 h. 15: Grand pêle-méle de nuit. - 2 b.: Fin de !'cmti*;on. 

DIMANCHE 27 SEPTEMBRE. — 7 h. 30: R.-J. do Fr.- 7 h. 45: L'agenda spirituel de la Franc?. 
7 fc. 50: Ce que vous devez savoir. - 7 fa. 55: Gymn. - 8 h. 10: Un quart d'heure avec. Lcc 
Max jonc. - 8 fa. 30: R.-J. de Fr. - 8 fa. 47; Causerie protestante. - 9 h. 05: Radio-Jeunesse. -
9 h. 25: Courrier des auditeurs. - 9 fa. 35: Concert par l'orchestre de Lyon, -'f0 b.: Messe à 
la Primatialc de Vienne (Solennité de Saint-Mouriez '.- 11 h. ÎO: . Lo piècw de chambeitm 
comédie en un acte d't. Labiche, et « Monsieur Badin v, de Georges Courtclme. - 12 b. 
Valses - 12 fc. 25: Radio-Légion-Actuai. - 12 h. 30: R.-J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-préc:sions 
12 h. 50: Lus grands succès de le chonson française. - U h: 30: R-J. de Fr. - 13 11. 47: 
Disques. - 13 fa. 57: Transmission de l'Opéra : « Le Roi d'Ys ». musique d'Ed. Lalo.- 16 h. 30' 
Disques. - 17.fa.: Concert symphonique donné salle Rameau à l'occasion de la Foire de Lyon 
avec le concours du grand orch. 'de l'Opéra de Lyon. - 18 h.: Disq. - 18 fc. 10: La vont oc If 
musique de jazz. - 18 fc. 40: Pour nos prisonniers. - 18 fc. 45: Actualités. - 19 h.: * Chanson-
à tous les élagei ». - 19 fc. 30: R.-J. de Fr. - 19 h. 45: Disques.- 20 h.: Le comédie humaine 
Epilogue : « Les obsèques de Balzac », évocation redieph. de Ch. _Mcrë et Et. Rcy, d'apiè-
['couvre de Balzac. - 20 h. 30: Concert par l'orchestre de la Soctofc des Concerts du Conser-
vatoire, sous la dir. de fct. Cfc. Mtmcfc. - 21 fc. 30: R.-J. de Fr.- 21 fc. 45: Confidences au pays 
21 h. 50: Causerie radio-municipale. - 21 h. 55: Sports. - 22 h.: Présentation par C. Briquet 
du circuit de France cycliste. - 22 h. 10: Jazz symph. - 22 fa. 40: L'intimité des vedettes 
Fernande.. - 23 fa.: R.-J. de Fr. - 23 fa. 15: Concert par l'orch. de Toulouse. - 24 h.; Fin 

LUNDI 26 SEPTEMBRE. — 7 fc.: Premiei bulletin d'informations. - 7 fc. 15: CuSture phy-
sique. - 7 fc. 30: Concert matinal. - S fc.: Répétition du premier bulletin d'informations. -
8 h. 15: Commençons la semaine avec : Rinc. Ketty, le Lhanteur sans Nom, Lucier.no Dclyle 
et Ceorfilus, - 9 h. 15: Arrêt de l'émission - Il fa. 30: Lira Cascdcsus. - 11 h. 45: Soyons 
pra' oties - 12 fc.: Déjeuner-coneci t : l'orchestre du Normandie, direction : Jacques Mctehcn. 
- 13 h.: Troisième bulletin d'informaiions. - 13 fc. 15: L'orchestre de l'Opéra-Comique. -
14 fa.: Quafrcme bulletin d'inforrr.olions. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: 
Ccsse-tèlc musical, par André AllchauT. - 15 h.: Radio-loc-nal de Paris 'Communiqué de 
gue'rel. - 15 h. 15: Le? grands salifies. - 16 fc.: Quelques m-nules avec le commissaire 
Baudoin. ! 6 h. 15: Les succès de nos vedettes, présen:ation Je Pienc Hrégel. - 17 h.: 
Madame de La Pcoelmocrc tt le maréchal de Richelieu, par Pierrs Minet. - 17 fc. 15 : Su-
;.-rno Juyol. - 17 fa. 30: Balalaïkas Gccrgci Strcha. - 18 h.: Lucien Murotore. - 18 fa. 30: 
Le* octuclités. - 18 fa. 45: L'ensemble Lucien tc'ianger et tt ^uatuer de tlùtei. - 19 h. 30: 
La France dans !e monde. - 19 fc. 45: Alton lerring - 20 h.: Cinquième bulletin d'infor-
mations. - 20 fa. 15: Raymond Legrand et sen orchestre. - 21 h.: Le Caiertc sonore, QVCL. 
le 111» épisode de « l'Epingle d'Ivoire » de CI. Pr.crcllc - 22 fc.: Sixième bullet.n d'iniorma 
tîonj. 22 h. 15: L'orchestre de chambre Jeanne Evrard. - 23 fc.: L'orchestre Cuy faquinet 
- 23 fa. 30: Instantanés avec Pcteroi - 24 fa.: Dernier bulletin ^'information^. - Oh. 15-
Festival Karl-Maria von Weber. - 1 h. 15: Des airs, de la danse. - 2 b.: Fin d'émission. 

LUNDI 2H SEPTEMBRE. — 6 fc. 30: R.-J. de Fr. - 6 fc. 40: Musique légère. 6 h. 50: Ce que 
vous devez savoir. - 7 fc. 05: Gymn.- 7 fc. 20: Entlss. de la famille tronça-se.- 7 fc. 25: Chron. 
•IL l'tmpi'e - 7 fc. 30: R.-J. de Fr. - 7 fc. 45: L'agenda spintuei de la France. - 7 h. 50: Mu-
sique instrumentais. - 8 h. 30: R.-J. de Fr. - 8 fc. 45: Airs d'opérettes. - 8 fc. 55: L'Education 
nationale. - 9 fa. 40: L'entr'oide aux prisonnier: rapatries. - 9 fc. 50: A l'aide des réfugiés. -
9 h. 5S- Heure ^-t nrret de- l'émission. - 11 h. 32: Emission littéraire. - 11 h. 50: Mélodies 
rythmées. - 12 h. 25: Chron. de la légion trîcoi. - 12 h. 30: R.-J. dt- Fr. - 12 h. 45: fiadio-
Ltgicn-A:fur, ités.- 12 fc. SO: t Théâtres et cabarets ». présentation oc J. Laurent.- 13 h. 25: 
Suite du reportage du Circuit de Fiance cycliste. - 13 fc. 30: R -J. de Fr. - 13 fc. 47: les iné-
dits du lundi : « Batte perdue ». de R. Schncc, d'après Pouchkine. - 15 fa.: Musique JL. 
chambre. - 16 h.: L'heure de Ta femme, par J.-J. Ar.dnou. - 17 fa.: Concert par l'Orchestre 
de l'Association des Concerts Lamourcux, dir. M. Eugène Bigot. - 16 h. 30. Chron. du Min. du 
Trav. - 18 fc. 35: Sports. - 18 fc. 40: Pour nos prisonniers - 18 fc. 45: Revue de la presse 
périodique. - 18 h. 50: Reporlcge de l'arrivée au Mans du Circuit de France cycl ste. - 19 h,: 
Orchestre de VUILCS. - 19 h. 30: R.-|. de Fr. - 19 h. 46: Disques. - 20 fa.: Théâtre : * Marie-
Jeanne », drame en 2 actes par Dumcrsan et Alexandre. - 20 h. 45: « Le Cachet rougo », 
d'après la nouvelle d'Alfred de Vigny. - 21 fc. 30: R.-J ae Fr. 21 fa. 45" Ch.on. de M. Chai 
scigne - 21 h. 50: Radio-Travail. - 22 fc.: Suite du recortoge du Circuit dL Ercncc Cycliste 
22 h. 10: Mus. de chembre. - 23 fa.: R.-|. de Fr. - 23 fc. 15: Disques. - 23 h. 58: La Morsci!l. 

MARDI 29 SEPTEMBRE — 7 fc.: Premier bulletin d'informations. - 7 !.. 15: Culture phy-
îiou-?. - 7 fa. 30: Concert matinal. - 8 fa.: Répétition du premier bulletin d'informat:ons. -
8 h. 15: Concert gai. - 9 h,: Deuxième bulletin d'informations. - V fc. 15: Arrêt de f'ëmis-
s:an - 11 h, 30: Fronce Froment. - 11 fc, 45: Protégeons nos enfants : Sagesse d'autrefois. -
12 h.: L creh. de casin? de Radio-Paris, avec Georsette Der.ys tt Ciovannet.- 13 h.: Troi„ièmr 
bullciin d'informations. - 13 fc. 15: Raymond Legrcnt* et son orenestre. - 14 fc.: Quattièmc 
bulletin d'information». - 14 fa. 15: Le fermier à l'écoute - 14 h. 30: La Clef d'or, une 
présentation de Charlotte Lysès. - 15 h.: Radie-Jcuntol do Pans 'Communiqué de guerre'. -
15 fc, 15: Loi graids orchestres syn-phoniques - 16 fc.: Le bnrvntrt de M;m:-Pinson . Ecoutez 
pleuvoir la pluie de la nuit sur Ka.asaki. - 16 h. 30: Frco Ht_bcrt. - 16 h. 45: W'Mly 5ttch 
et son orchestre. - 17 fa.: La Fronce coloniale - 17 h. 15: Mceelle Bunlet. - 17 fc. 30: 
L'orchestre Jean Aiforc- 18 fc.: Quatuor Aigre Andolfi.- 18 h. 30: LLS actualités.- 18 fc. 45: 
Jacques Jonsen - 19 h.: L'orchestre Richard Bioreau - 19 h. 30: Ls rose des vents. -
19 h. 45: PO\J! iortot|i«;r. - 20 h.: Cinquième bulletin d mfcimctior.s. - 20 h. 15: Le vie mu-
sicale dans les salons de Paris : Une soirér. chez Mom-ontel. per Pierre Berlin: mise en ond-?:. 
par André Allénaut. - 21 fc.: La Gazette sonore - 22 fc.: Sixième bulletin d'informations. -
22 h. 15: grand orchestre de Radio-Pans, direction Jean Fr.urnct. - 23 h.: Paul Roeis. -
23 fc. 30: Yvette Cuilbert. 23 fc. 45: Yvonne Blanc et son ensemble - 24 fc.: Dernier bul 
letin d'informations. - 0 h. 15: Au royaume des opérettes. - 1 h..- Musique douce.- 2 fc.: Fin. 

MARDI 29 SEPTEMBRE. — 6 h. 30: R.-J. de Fr. - 6 h. 40: Mus. symph. lég. - 6 h. 50: Çc 
aue vous devez savoir. - 7 fc. 05: Gymn. - 7 fc 20: Rcdio-Je-unosse. - 7 h. 25: Musiqie var.ee 
7 h. 30: R.-J. de Fr. - 7 h. 45: L'agendc spirituel de ic Franc?. - 7 fa. 50: Cinq min. peur la 
SPntè. - 7 h. 55: Musique svrnph. légère. - 8 b, 30: R -J. de Fr. - 8 h. 45: Piano - 8 b. 55: 
L'éducation r.a1ion-j(e. - 9 fc. 40: L'cntr'eidc aux prisonniers rapatriés. - 9 fa. 50: Hc^rc et 
arrêt de i'envssioo. - 11 h. 32: Concert de musique varice. - 12 h. 25: Chron de ta légit-n 
tricolore. - 12 fc. 30: R.-J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-Légion-Actualités.- 12 fc. 50: Transm.ssic. 
du N-trmatiaie : orchestre Jacques Mttehen. - 13 fc. 25: Re-portagc du passage à Angers ou 
ChxLir* ce F'once cycliste. - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 fc. 47: L'esprit français, par Léon 
Trt'ich. - 14 h. 05: Mus. de ch. - 15 h.: Thêârhs; •* Via Mulo ». de J. Knittel. - 16 h. 30: 
Récital a'orgue par M. Marcel Poponaud - 17 fc.: Conce-t sympnon. - 18 h. 35: Spoits. 
18 fc. 40: Po\ir nos prisonniers-- 18 fc. -45: Revue de "a presse périodique.- 18 h. 50: Reportag: 
de roirivée c Poitiers du Circuit de Fronce eveliste. - 19 h.: « La grande Opéra », une réau 
satin--. Je Georges Mon y. avec Charpini, Janine Frcncy. Bob Harley. Yv-mn.- Bi.on et Pierre 
Lnrrieu. 1S fa. 30: R.-J. eie Fr. - 19'*. 46: Coques - 20 fc. 30: Emission lyrique : « Le boa 
Roi Dagobcrt », opéra-comique en trots acte-: d'André Rivoire, musique de Marcel Somucl-
R"ttsscau. - 21 fa. 30: R.-J. de Fr. - 21 fa. 45: Suite eu reportage du C-.cuit de France cycliste 
2! fc. 55: « t* Bon Roi Dcgobeit » 'suite' - 22 h. 45: Le a'iort d'heu;c poétique. - 23 h.: 
R.-J. de Fr. - 23 fc. 15: Musique de chambre.- 23 fc. 58: La Marse-'laisc - 24 h.: F n des ém. 

MERCREDI 30 SEPTEMBRE. — 7 h.: P-emic' bulletin d'informolicns. - 7 fc. 15: Culture phy-
sique. - 7 fa. 30: Concert matinal. - 8 fc : Répt'tilio.i du premier bulletin rj'mfor-riations -
8 h. 15: L'orchestre de RcnrcsBfclagnc - 9 fc.: Deuxième bulletin d'informations. - 9 fc. 15" 
Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Raymond Bcur - 11 fc. 43: Cuisine et rMtrictions : Microbi.? 
culinoire. - 12 fc.: Dcijeuner-conccrt : l'Assocation des concerls PosdelDun. - 13 fc.: Troisième 
bulletin d'informations - 13 fc. 15: L'orchestre Jean \atove et l'ensemble Lucien Soi lange. 
- 14 h.: Quatrième bulletin d'informations. - 14 fa. 15: Lo fermier à l'écouté, 14 h. 30; 
Jacques Mamy. - 14 fc. 45: Yvonne Besntux Couthcrcn. - 15 fc.: Rodic-Journul de Paris 
iCommuniaué de guerre». - 15 h. 15: Gluck e* Donizctti. - 16 fc.: Conception du roman 
moderne, par Guy de Gars - 16 fa. 15: Un quert d'heure avt-r : Horsi Schimmelpfer.nig . 
Yvonne Printemps ; Bamabas von Ceczy. - 17 h.: « La S'.litude », par Jean Priai. 
17 fc. 15: Cette heure est à vous, par André Clcvcou. - 18 fc. 30: les actualités. - 18 *. 45: 
Robert Blot. - 19 fc.: Les airs que vous aimez - 19 h. 30: Dr Friedrich, journaliste allemand 
vous parle.- 19 fc. 45: Albert Lévêque.- 20 fa.: Gnquième bulletin d'informations.- 20 fc- 15: 
Ah ! la belle époque..., avec l'jrchestre de Casino de Rodir«-Par:s : direction ■ Victor Parccl-
presentation d'André AMéhout. 21 fc.: La Gazette sonore, avec le li2' épisode de e l'Epingle 
d'Ivc.irè » de Cl. Dhcrdle. - 22 h.: Sixième bulletin d'informations 22 h. 15: Trio Février. -
22 fc. 45: L'orchestre du Normandie, dir. J. Mt-tchcn. - 23 h. 30: Chai les henry. - 23 fc. 45-
Tommy De:cric. - 24 fa.: Dern. bul. d'inf. - 0 fc. 15: Festival Franz Liszt. 1 fa. 1S; Vus.que. 

MERCREDI 30 SEPTEMBRE. — 6 h. 30: R.-J de Fr - 6 h. 40: Musique .éfière. - 6 h. 50: Ce 
que vous devez savoir. - 7 h. 05: Gymn.- 7 h. 20: Emission de la fanult* trc-içai;c. - 7 fa. 25: 
Nouvelles de l'Empire. - 7 h. 30: R -J. de Fr. - 7 fa. 45: L'agenao spirituel de lo Fro:.cc. -
7 fa. 50: Musique symph. - 8 b. 10: Un quart d'heu:.- avec V.liobclla. - 6 fa. 30: R.-J. ce F. 
8 h. 45: Chansons. - 8 fc. 55: L'heure de l'éducation net. 9 fc. -W: L'entr'oide aux pnsonn. 
rapatriés. - 9 fc. 50: A l aide drs réfugiés. - 9 h. 55: heure et ^rrèt de l'émission - 1> h. 32: 
Concert par la Musique de la Carde personnelle du Chef de l'Etat, dir. Con-m. P. Dupont. -
12 fc. 25: Chron. de la Légion tricol. - 12 b. 30: R.-J. de Fr - 12 h. 45: Ra^o-Lêgion-Actuai 
- 12 fc, 50: c Et l'orgue chantait toujours... r. 13 fc. 05: L'act. cinem.- 13 h. 25: Reportage 
du Circuit de France Cycliste - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 47: Tangos. 14 h. 15: Banc 
d'essai : « Huit de fa Saint-Jean » de Cuy Ferrari. - 14 h. 45: Mus. de en, - 15 h. 45: Emis: 
litf. - W*. 15: Mus. de ch. - 16 fc. 30: Causerie. - 16 fc. 45: Concert par l'Orch. d? Vichy. -
17 h. 15: La poésie fronç. - 17 fc. 30: Suite du concert. - 18 fc. 25: Emiss. des Chant>^*rs de-
là Jeunesse. - 18 h. 35: Sports. - 18 fc. 40: Pour nas prisonn,ers. - 18 h. 45: Revue de le 
press': pér. - tS h. 50: Reportage du Cire, de Fronce cycl. - 19 fa.: « A '"ombre de met clc_ 
cher * - 19 fa. 30: R.-J. de Fr, - 19 h. 46: Disques. - 20 fa.: « Les Mauvais Ançes ». «'après 
* Les Hauts de Hurlevent * d'En». Bronte. - 21 h. 30: R J de Fr. - 21 fa. 45: Conrfideness 
au pays. - 21 fc. 50: Radie-Travail. - 22 h.: Suite du reportage. - 22 fa. 10: < Les Mauvais 
Anges * - 22 fc. 40: |c Bouillon et son orch. - 23 h.: R.-J. de Fr. - 23 h. 15: Musique Je e'i 

JEUDI 1" OCTOBRE. — 7 fc.: Premier bulletin d'informations. - 7 fc. 15: Culture physique. -
7 fc. 30: Concert matinal. - 8 fc.: Répétition du premier bulletin d'informations. - « fc. 15: 
Les chansons de charme. - 9 fc.: Deuxième bulletin d'inf ormations.-- 9 fc. 15: Arrêt de l'émis-
sion. - Il fc. 30: Sylva Herard. - 11 b. 45: Beauté, mon heou souci : La beauté contre le 
santé. - 12 b.: Dé jeûner-concert : t'archettre de Casino de Daris, aver Janine Micheau et 
Robert Jeantet. - 13 h.: Troisième bulletii. d'informations. - 13 h. 15: L'orchestre Richard 
Elareau. - 14 h.: Quatrième bulletin d'informations. - 14 h. 15: Le fe-mier à l'écoute. -
14 h. 30: ]:•.■■• d'enfants : La leçon de musique - 15 fa.: Radio-Journal de Paris 'Communi-
qué de'guérie). - 15 II 15: Irène Enncri. - 15 h. 45: Gérard Hckking. - 16 h.: Villes et 
voyages. - 16 b. 15: Vous souvenez-vous de : David Dcvriès ; Conzhita SupervICI ; Feodor 
Chat.apittc. - 17 fc.: La France coloniale. - 17 h. 15; Roger Debonnet - 17 b, 30: Chantez 
en travaillant, une réalisation de Roland Tessier. - 18 h.: L'ensemble do musique ancienne 
Ars Rcdivivo- - 18 h. 30: Les jeunes copains. - 1h fc. 45: Louis Baux. - 19 fc.: L'orchcstr..-
Quintin Verdu et Jeanne Manet. - 19 h. 30: La France dors le monde. - 19 fc. 45: Le Trio 
Pasquier et Ido Prcsti. - 20 h.: Cinquième bulletin d'info.'mat ions. - 20 fc. 15: L'orchestr^ 
Jean Sieurs - 21 fa.: La Gazette sonore. - 22 fa.: Sixième bulletin d'informati..ns. - 22 h. 15: 
Le Grand Oichestre de Radio-Paris, d;rect<on Karl Lconhurdt et te pianiste Jean Doyen. -
23 h. 45: Giuseppj Lugo. - 24 fc.: LVrnier 'julietm d'informations. - 0 fa. 15: Cran i 
concert varié.- - 2 h.: Fin d'émission. 

JEUDI 1- OCTOBRE. — 6 h. 30: R.-J. de Fr. - 6 h. 43: Sclî d'instiumc-nls. - 6 h. 50: CL que-
vous devez savoir. - 7 fc. 05: Gvmnast. - 7 fc. 20: Raclic-Jcuneise. - 7 fc. 25: Mus-'qua vai.-
7 b. 30: R -J. de Fr. - 7 fc. 45: L'Agenda sp r. de le Fr. - 7 h. 50: 5 min. pour la santé. 
7 h. 55: Musique tyrr-b. - 8 fa. 30: R.-J. de Fr. - 8 h. 45: Chansons enfantâtes. - 8 fc. 55: 
L't.eurc GC 1 educ. not. - 9 fc.-40:L'cntr'oide aux prisenn. rapat. - 9 fc. 50. Ar-ét de l'émiss. 
11 h. 32: Le voix des fées, émiss. p.- ses enfants. - 12 h. 25: Chronique de la Lcg. Tricotore.-
12 h. 30: R.-|. de Fr. - 12 h. 45: R:idio-Lég.-Act. - 12 fc. 50: <f. Transmission sur un mut 
13 h. 25: Suite reportage Circuit de France cycl. - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 45: Causc.i:. 
ci x instiTutcurs. - 13 fc. 57: Transmission de la Comcdic-Fr.: 1" '« Lj Misanthrope » de Mo-
lière : 2" « Le Médecin malgré lui » de Molière. - 17 h. 11: Dsqucs. - 17 h. 30: Les vieille: 
légendes fr. : * Merlin l'Enchanteur et le Roi Artu-; *» - 18 fa.: La Mirro-Trcologie, par ic 
R P. Koguet. - 18 fc. 15: Philatélie. - 18 fc. 25: En feuilletant Radio-Nat. - 1* fc. 30: kadio 
TrctvnB. - 18 fc. 35: Sports.- 18 fc 40: Pour nos prisonniers.- lit fc. 45: Rov. de le press - pé. -
16 fc. 50: kcportaçe du Orcuit de Frênes cyct. - 19 fc.: « Paroles et Musiques ». de R. Ver 
r;-;û'..-x. - 19 fa. 30: R,-\. de Fr. - 19 fa. 46: Disques. - 2C h.: Histoires do Théâtre, par L. 
T-eich. - 20 h 30: « te Vaisseau Fantôme », musique de Richard iVagner. - 21 h. 30: Rodio-
Jcurn'31 de Fr. - 21 h. 45: Chrcnique de F. Creyïsd. - 21 fc. 5C: Causerie Radio-Mu l'Cipale. -
22 fa : « Le Vaisseau Fantôme » 'suite'. - 23 b.: Radio-Jou.'n de Fronce. - 23 fa. 15: « Le 
VWneau Fantôme » isurfet. - 23 h. 45: Disques. - 23 fa. 58: * La Marseillaise v. 24 h.: Fin. 

VENDREDI 2 OCTOBRE. — 7 fa.: Premier bulletin d*informetior.s. - 7 h. 15: Culture physique. 
7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répétition du premier bulictm J'inform. - 8 h. 15: Un pc--t 
d'oLérettcs ovec Audron. Lrcocq et Messager, - 9 fa.: Deuxième bulletin d'inform. - 9 h. 15: 
Arrêt de l'émission. - 11 fa. 30: Àlicia Paldi. - 11 h. 45. Ln WJ saine. - 12 h.: Dêieuner 
etneert : Raymond legrand cî son orchestre - 13 h.: Trois-èm; bulletin d'informations. -
13 fa. 15: L'orch de Paris, dir. Kostia de Konsiontinoff. - 14 h.: Quatrième bulletin d'ïnform. 
14 h. 15:'Le fermier à l'écoute. - 14 fa. 30: Quart, d'heure du compositeur : Paule Maurice, 
avec Ncliy Aud*cr et Christian? Gaudel. - 14 h. 45: Deux ouvertures d'Auber. - 15 fa.: Rodio-
j'Mimai rie Paris, communiqué de gucn~e - 15 fc. 15: Les vedettes du disque. - 16 fc.: v Nos 
amies (es bêtes . par Paul Courant. - 16 h. 15: Connctsscz-vous : Le aonate * L ■ trille du 
dir*ble », de Tortini; k quatuor à vrnt.de Verdi et l'ouxerture ciu « Noël Fêc-rioue ». do 
Pfitzner. - 17 h.: Arts et Scicncc-s. - 17 fa. 15: Armand Mcstral. - 17 h. 30: L'ensemble Lucien 
Bellrrnger. - 18 fc.: Le beau calendrier des vieux airs populorcs - 1S fc. 30: Les actualités. -
1B fa. 45: Yvonne ôroth.er. - 19 fa.: L'orchestre de chambre Hewilt. - 13 h. 30: Charges 01 
tramée : un neutre vous parle. - 19 fc. 45: Yr.ska Ncmeth et son orchestre tzigane. - -20 fc.: 
Cinquième bulletin d'informations. - 20 fc. 15: * Le Film invisible », un film oc Luc Bénmont, 
réolisé par Pierre Hiégel. - 21 fc.: Le: Cozcttc sonore, avec '.c 113-' éptsode de « L'£ptnglc 
d'Ivoire ». de Cl. Dhereiîe. - 22 fc.: Sixième bul. d'inf - 21 h. 15: « Manon op.-comiquc 
de Massenet.- 24 h.: Dern. bul. d'inf.- 0 h. 15: « Mcncn 'stc1.- 0 fc. 45: Fèle-mêK* de nuit 

VENDREDI 2 OCTOBRE. — 6 fc. 30: R.-J. de Fi. - 6 h. 43: Musique léfiètc - 6 h. 50: Ce que 
voit* devez" savoir. - 7 fc. 05: Gymnastique - 7 fc. 20: Emiss. de la Fam. franc. - 7 h. 25; 
Chronique de l'Empire - 7 h. 30: R.-J. de Fr. - 7 h. 45: L'Agenda spirit. de la Fi. - 7 h. 50: 
Au grand air. - 8 h 05: Mus'que symph - 6 h. 30: R.-J. 6e Fr. - 8 h. 45: Folklore. - 8 h. 55. 
L'Education rat. - 9 h. 40: L'cntr'aide aux prisonnier; noont. - 9 fc, SC: A l'citfe des réfugié:. 
- 9 h. 55: Arrc' de l'émission. - 11 h. 32: Ccrcert par >'0.'ch. de Vichy. - 12 h. 2J: c . 
feuilletant Radio-Nat. - 12 h. 25: Chronique de la Lég Trie. - 12 h. 30: R.-J. de France -
12 h. 45: Rcdio-LcgiorvAct. - 12 fc 50: « Lettres de ncnlosse ces ^hejnsor.nicrs ? - 13 h. 30-
R.-J. de Fr. - 13 fc. 47: Musique militaire. - 14 fc. 10: Mélodies. - 14 fc. 25: MUPQU-3 mi'itai.c 
(suite15 h.: Emiss. littéraire. - 15 h. 30: Diseucs - 15 fc. 45: Causerie par M P. Demasv 
- 16 h: La vie pratique. - 16 h. 30: Solutés. - 17 h. 15: Le quart d'heure de le poéâîe fjonç. 
17 fa. 30: Emiss. régionales par chacune des stat. lég Morscillc-Nat.: 17 h. 30: Communiqué, 
rég,- 17 fa. 36: Le Maréchal de Villors on Provence.- 17 fa. 47; Le auart d'heure du félibrige 
16 h. Initiation à fa) poésie, par Marcel Arland. - 1S h. 30: Di-.auc. - 18 h. 35: Spoits. -
18 h. 40: Pr nos prisonn. - 18 h. 45: Rcv. d I. presse pér. - 18 h. 50: Suite repon Cire. J: 
Fr. cycl. - 19 fc.: * Des chansons avec... s - J9 fc. 30: R.-J ac Fr. - 19 fc. 46: Disquei 
19 fc. 59: Les émiss. de la soirée. - 20 fa.: Théâtre étranger: a l'Orestir »; d'après Eschyle, 
traduct. de Paul Claudel. - 21 fa. 30: R.-J. de France. - 21 h. 45*: Cc -'iccnccs au poys. 
21 fc. 50: Rad.-Jeun. - 22 h.: Une heure de rêve dens un port, - 23 h.: Radio-Journ. de ri 

SAMEDI 3 OCTOBRE. — 7 h.: Premier bul. d'ihfonr, 7 fc. 15. Culture physique. - 7 fc. 30: 
Concert matinol. - 8 h.: Répétilion du premie tul. d'inform. - 8 h. 15: Chantons avec eux. 
9 fc.: Deuxième bulletin d'inform. - 9 fc. 15: Airét de l'émission. - 11 fc. 30: Eieno Cîazounow. 
11 h. 45: Sachez vous nourrir : les poires. - 12 h.: Déjeuner cencert : l'orchestre de Rennes 
Bretagne. - 12 fc. 45: Serge Codovrc et Robert Theer. - 13 fc-: Troisième bulletin d'inform. -
13 fc. 15: L'orch. du Normandie, dir. Jncaucs Mefeher.. - 14 fc.: Quatrième bulletin d'inform. 
14*. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: hcrrr.onie Marius Perner. - Ï5 h.: Rodio-fjurnjl 
de Poris. communiqué de guerre. - 15 h. 15: Les belles voix : VtlÎQbella. Clors Cloirbcrt et 
Vanni-Marccux. - 16 fc.: < Tempête sur les cotes comédie en I acte, par André Birabcou 
16 fc. 30: Une demi-heure en Espcgne. - 17 h.: LT France coloniale. La chronique coloniale 
de In se-no;ne. - 17 h. 15: De tout un peu. - 18 fc. 30: Ccusr'ie àe la sema,ne. - 18 h. 45: 
L'nrch. Richcrd bfercou. - 19 fc. 30: le ïrort. - 19 h. 45: jeor. Steurs. - 2G fa.: Cinquième but. 
d'int. - 20 fc. 15: La belle musique, avec le Qu-ntette à vent, c'ésenté pzr Pierre Hiégel. -
21 *.: Le Cazettc sonore. - 22 fc.: Sixième bulletin d'tnformolic-nL. - 22 «. 15: Lci 100 mi-
m:trs de Radio-Paris. L'orchestre de casino de Radic-Pam, direction Victor Pascal ; Roymond 
Legrand et son orchestre, et l'ensemble Dcorincc - 24 h : Denier oulletm d'informations 
0 fc- 15: Concerto en si bémol majeur de Bccherini. par Pcblo CGSOIS. - Oh. 45: Des airs, 
ces chansons, de la danse. - 2 h.; Fin d'émission. 

SAMEDI 3 OCTOBRE. — 6 h. 30: R.-J. de Fr. - 6 h. 43: Musique lcg. - 6 h. 50: Ce que vous 
devez savoir.- 7 h. 05: Cymncst.- ^ h. 20: Rad.-Jeun. - 7 h. 25: Nouv. de l'Empire.- 7 fa. 30: 
R.-J, de Fr. - 7 fa. 45: L'Apenda sp.r. de la Fr. - 7 h. 50: Cine min pour la santé. - 7 h. 55: 
Musique lég. - 6 fc. 30: R.-j. de Fr. - 8 fc. 45: Chansons. - 8 h. S5: L'Ecuc. no*. - 9 fc. 40: 
L'cntr'aide aux prisonn. rapat. - 9 fc. 50: Arrêt de l'émiss. - Il fc. 32: L'cciuat-tc nutS'CÔJe.-
11 fc. 42: « Les tréteaux de Poris ». prés, de Julien. - 12 fc. 25: Chronique de la Lég. Trie. -
12 b. 30: R -J. de Fr. - 12 h. 45: Radio-Légion-Act. - 12 h 50: Transmiss, du Gaumont-Pc-
'are à Poris. - 13 h. 25: Suite du rcoortage du Circuit de Fr. cycliste •- 13 fc. 30: R.-J. de Fr. 
13 h. 47: Concert par l'Orch. Rodio-Symph - 15 fc.: de Poris: tronsmiss d'un théo'ie. -
T8 fc.: L'act. catholique. - 18 fc. 30: Sports. - 18 h. 40: Pour nos prisonn - 18 h. 45: Revue 
ae la presse pér. - 18 h. 50: Reportage d'. l'an-, à Dijon du Cire, de Fr. cycl. - 19 h.: *< Li 
guerre des jazz ». - 19 fc. 20: Le point de politique extér. de la semaine. - 19 fc. 30: R.-| 
de France - 19 h. 46: Disques. - 20 h.: Emission lyrique : « Les Saltimbanques », opére-
comïque en 3 actes et 4 tableaux de Maurice Ortfanncou : musique de Louis Canne. -
21 h. 30: Rodio-Jcurnal de France. - 21 fa. 45: Ch.cniquc de Philippe Henrïb*. - 21 fa. 30: 
Roctio-Travail. - 22 h.: Suite du rcpcrlage du Cire, de Fr. cyci. - 22 h. 10: « Uns soi.ee en 
l'honneur de Bonaportc à Nice 117961 ». - 23 h.: R.-J. de Fr. - 23 h. 15: L'orchest.-e de 
tengas de la Radiodiffusion Nationale. - 23 h. 45: Disques. - 23 b. 58: c Le Morseillc;se » 

COU 1(1(1 EI( DE 
VEDETTES 

^pV MAD. — Par ces temps de restrictions 
il ne faut pas désavouer les navets, mais quand 
ce genre de légume symbolise un film, 
je crois bien que la digestion, dans ce cas-là, 
devient plus que délicate. Oui, assez de 
mauvais films. Le public en a assez. Place 
à l'art et non à l'amateurisme (je pense aux 
jeunes sacrés « espoirs » ou « vedettes » 
qu- croient que c'est « arrivé »). J'ai transmis 
votre lettre à Raymond Rouleau. 
•jç LYANE. — Comment puis-je vous dire 
si vous avez le physique de l'emploi ? Vous 
avez oubb'é de joindre votre photo. Ah! ce 
que l'on est distrait quand on veut faire du 
cinéma ! 
7V UNE PETITE DÉSESPÉRÉE. — De quoi, 
mon Dieu ! A dix-sept ans ! Ah, là là ! Ah ! 
Je comprends : vous aussi vous voulez devenir 
vedette. Êtes-vous sûre de vous ? Lorsque 
vous vous enfermez dans votre chambre 
pour répéter les scènes remarquées dans 
un film, êtes-vous certaine de ne pas agir 
par simple fantaisie ? Écrivez à Georges 
Rollin et Jiirï&y Gaillard. Peut-être leurs con-
seils vous seront-ils précieux. 
->V MONEY. — ... de singe ? (C'est affreux ! 
je me sens l'esprit lourd aujourd'hui). Henry 
Garât s'absente souvent de Paris pour des 
tournées de music-hall. H est identiquement 
le même à la ville qu'à l'écran. Gérard Landry 
est dans le Midi, avec Janine Darcey. 
TV SARTHOISE AU CŒUR TENDRE. — C'est 
pour ça que vous vous permettez de m'em-
brasser ? Édith Piaf va bien. Elle chante en 
province. 
TV MONIQUE. — Georges Rollin et Gilbert 
Giil, que vous avez vus dans a La Loi du Prin-
temps », sont deux acteurs qui tournent 
depuis longtemps déjà et dont la carrière 
s'enrichit de succès chaque jour davantage. 
Us sont Français, bien entendu. 

FLEURA. — Charles Trenet voyage. H 
a beaucoup d'amis. Parmi les femmes, celle 
que vous citez a surtout été une grande 
camarade pour lui... ne soyez pas médisante ! 
ic MYRIAM. — Que j'ai aimé votre lettre ! 
Elle est tellement naïve et pure ! ... L'amour 
que vous portez à Pierre Richard-Willm 
est magnifique. Soyez sans crainte : votre 
idole ne se mariera certainement pas. En 
effet, il répond aux lettres et envoie sa photo. 
Aimez-le, petite fille, encore longtemps, 
aimez-le toujours, vos rêves seront plus 
beaux, mais surtout ne vous laissez pas abattre 
par vos sentiments : réagissez, reprenez 
le goût de la vie, du boire et du manger, 
il y a si peu de choses ! 

ROGER. — Les producteurs proposent 
plusieurs films à Tino Rossi, mais le chanteur 
corse ne sait pas encore sur lequel il fixera 
définitivement son choix. Viviane Romance 
tourne en Italie. 
■yV NINON. — ... Quand tu me souris ? Pierre 
Richard-Willm, acteur français, est moins 
âgé que l'acteur étranger que vous aimez, 
-fc LA FONTAINE. — C'est un nom que je 
connais assez bien. « Le soleil a toujours 
raison » sera sans doute projeté à Paris 
à la rentrée. 
■>V R-L- — Raymond Legrand a l'âge que vous 
lui donnez. Q aime beaucoup Irène de Trébert. 
Peut-être tournera-t-il sous son vrai nom, 
Legrand, d'autres films et redonnera-t-il 
des concerts hebdomadaires au Théâtre 
des Champs-Elysées. 
^ PAUVRE MOI. — Petite demoiselle qui 
vous croyez déjà vieille à 22 ans et qui semblez 
désespérée par la vie, votre lettre m'a beau-
coup ému. Ne croyez pas un seul instant 
que j'ai souri en lisant la confession que vous 
avez bien voulu me faire. Allons, courage, 
réagissez, et, si vous êtes servie par votre 
physique et votre silhouette, n'hésitez pas : 
foncez la tête baissée. S'il vous manque des 
forces, venez me voir, je vous aiderai à vous 
donner le cran et la volonté nécessaires. 
■>V JOHNNY. — Johnny Hess est Suisse. Il 
lui arrive d'être fier. D lui arrivera peut-être 
de se marier un jour... H a dépassé l'âge 
d'une catherir.ette. Vous pouvez entrer au 
Conservatoire vers 18 ans. Les cours sont 
gratuits; vous êtes désigné élève après au-
ditions. 

BEL-AMI. 

Notre 
SUPER GALA 
aura lieu Samedi 3 Octobre, 
au Théâtre du Grand-Palais 

(Exposition France Européenne) 

 

Un programme 
extraordinaire 

organisé avec le concours de RADIO-PARIS 

"PARIS QUI CHANTE" 
ou 

LA CHANSON DES VEDETTES 
avec 

toutes les grandes vedettes du 
tour de chant et de l'opérette 

. avec 

l'Orchestre VICTOR PASCAL 
et 

RAYMOND LEGRAND et son Orchestre 
 

£e spectacle étant entièrement radiodiffusé, 
commencera à 17 fleures précises 
OUVERTURE DES PORTES A 16 H. 30 

Renée St-Cyr, pQur faire front à cette bonde patibulaire, s'appuie au comptoir d'un bar 
(Photo du film « Madame et le Mort ». réalisé par Louis Dauuin pour la Stc SIRIUS. 



HEATRE DE L'HUMOUR 
MANDRAGORE 

i'ai pas toujours été très tendre pour 
^jË^O'ucoulements *jdtt->-'Jeune Colombier, 

mais je reconnais aujourd'hui, bien volon-
tiers, les mérites de cette vaillante et jeune 

^compagnie, qui nous donne de « La Man-
dragore » de Machiavel, une réalisation 
discutable, mais originale et fort plaisante. 

Raymond Raynal est non seulement l'ani-
mateur du jeune Colombier, mais un met-
leur en scène dont tes trouvailles sont aussi 
ingénieuses que dangereuses. D'une satire 
de l'aristocratie londonienne, caricaturée 
par Oscar Wilde, il fit une parade de cirque, 
omis s'occuper ni du texte ni du milieu qu'il 
mettait en scène. La pièce est ici : sa mise 
en senne est à côté. Nous écoutons une 
pièce^ et nous en voyons une autre en 

temps. C'est assez fatigant, et parfois 
t. 

on tant « La Mandragore », Raymond 
yr^fi, metteur en scène, ne s'est effacé 

' ni djÉfVant le texte de Machiavel, ni devant 
Raymond Raynal acteur : sa mise en scène 
rriffe, comme toujours, au premier plan, 

g^ais cette succession de gags et de sketches 
est si colorée, si divertissante, qu'on aurait 

.'mauvaise grâce à bouder son plaisir. Le 
décor noir et blanc, d'une stylisation ingé-
nieuse, les masques de carton ou peints 
aûy le?, visage, les costumes de farce, les 
jdôrtses^ les jeux de scène mouvementés, 
pittoresques, bariolés, cocasses et imprévus, 
jéuft/ ce|a compose un divertissement qui 
emporte l'inexpérience des interprètes, et 
les répliques les plus osées de Machiavel, 
dans un tourbillon de fantaisie irrésistible. 
La mise en scène accapare toute l'attention 
du spectateur, eh bien, pour une fois, tani 
pis!... Nous nous sommes si souvent ennuyés 
au théâtre, que nous n'allons pas aujourd'hui 
reprocher à une jeune compagnie de nous 
amuser en dehors des règles prescrites. 

L'histoire que nous raconte le grand Flo-
rentin, est d'une telle verdeur, qu'elle per-
met, d'ailleurs toutes les licences : un sot 
mari, ancêtre du « Cocu Magnifique », dési-
rant avoir un enfant, accepte qu'un galant 
fasse, dans ce but, la cour à sa femme. Un 
valet, qui donnera plus tard naissance à 
Scapin et à Figaro, persuade au barbon qu'il 
doit céder sa place dans le lit de sa femme, 
au premier passant venu. Le vieux mari 
accepte niaisement cette]étrange proposition. 
Mais sa femme, la ravissante Lucrezia, est 
plus difficile à convaincre, n faut la compli-
cité d'un moine, naïvement amoral, pour 
mener à bien cette entreprise machiavé-
lique... Et tout se terminera comme une 
comédie de Sacha Guitry : c'est-à-dire qu'a-
près I'« opération », la jolie femme, y ayant 

ris goût, conservera son jeune amant, 
ui deviendra le meilleur ami de son mari, 
our compléter la « Sérénade à Trois », qui 

alimente tout le théâtre contemporain... Il 
est facile de mesurer tout ce que les auteurs 
classiques et modernes, de Molière à Crom-
melynck, ont emprunté à Machiavel. 

n est à craindre que les spectateurs n'ail-
ent voir « La Mandragore » que pour l'au-
ace du sujet et la verdeur du style — qui 
emble un compromis entre Molière et 

eïàis. Ce serait dommage, car cette farce 
taiienne possède une verve gaillarde et 

e richesse d'invention, qui permet de la 
ompnrer à son aînée de sept ans : « La 
élestine ». Etrange époque d'une hardiesse 

'ans l'impudeur, qui est moins cynique 
qu'inconsciente ! 

F£$$&A■'première fois, j'ai apprécié très 
'ent! le jeu de Raymond Raynal, 

Photo Studio Fertille 
La Valse de Faust est le symbole du premier idéal, celui d'une jeune fille provinciale 
qu'une infirmité rend prisonnière- dans sa chambre «'hôtel, mais libre de rêver. 

qui campe, d'abord au premier acte, des 
silhouettes muettes, dignes d'une cour des 
miracles florentine. Son moine débauché — 
qui semble bien le père de Tartuffe — est 
dessiné avec une fausse bonhomie irré-
sistible . On ne peut jouer avec plus de 
finesse un rôle tellement excessif qu'il en 
devient plus naïf que révoltant... On peut 
féliciter sans réserve le sûr métier de Jean-
Jacques Daubin (déjà très remarqué à son 
dernier concours du Conservatoire), l'a-
dresse de Jeanne Herviale, la composition 
bouffonne d'Alick-Roussel, le charme pudique 
de Solange Guilesne. Seul, le jeune premier, 
Jean Gosselin, qui ne sait ni parler ni mar-
cher sur scène, est gênant par sa maladresse, 
qui retire même l'indulgence que l'on 
garde aux amateurs... Les grincements 
enregistrés sont d'Arthur Honegger. 

AU THÉÂTRE DE L'ŒUVRE : 
LA VA1SE DE FAUST 

En prenant un deuxième théâtre, Jacques 
Hébertot nous affirme que l'Œuvre restera 
une scène d'exception et de recherches. 
Et il commence la saison en nous présentant 
la première pièce d'un auteur inconnu 
M. André du Dognon. 

Sur ce plan, cette œuvre correspond 
exactement au but du directeur. Et le spec-
tateur y trouve son compte, car, malgré 
quelques maladresses, bien des pièces 
d'auteurs « arrivés » sont moins intéres-
santes que «La Valse de Faust»... Les 

débuts de M. André du Dognon me rap-
pellent ceux de Jean Anouilh avec son 
« Hermine », montée par Pierre Fresnay 
sur cette même scène de l'Œuvre : ces 
deux pièces oscillaient entre André Gide 
et Georges Ohnet, entre les jeux d'ombre 
et de lumière de Dostoïewski et les situa-
tions de mélodrame. On retrouve aussi 
dans la première partie de « La Valse de 
Faust », l'atmosphère âpre et pénible des 
« Corbeaux » et de « Thérèse Raquin »... 
Mais tout ceci n'est que la toile de fond, 
devant laquelle se détache la claire et pure 
figure de Marie, la petite paralytique, qui 
peut facilement paraître une sainte dans un 
milieu provincial aussi cyniquement perverti. 

Cette opposition toute romantique entre 
cet ange de pureté, prisonnière de sa vertu 
et de son infirmité, et l'amoralité inconsciente 
de sa famille, composée d'une mère sans 
cœur, prisonnière; elle, de ses sens et de 
son amour physique pour un solide domes-
tique qui porte le nom de Benoît, à côté 
d'un père affectueux mais toujours ivre, et 
d'une sœur aînée qui fait la noce, est peut-
être plus un sujet de roman que de théâtre. 

Car l'auteur est dépassé par son œuvre. 
Mais, pour une fois, ne nous plaignons pas 
que la mariée soit trop belle. 

Une nuit d'hiver, dans sa petite chambre 
d'hôtel, Marie reçoit en plein visage une 
brûlante déclaration d'amour de l'amant 
de sa mère. Et cet amour souille sa pureté. 
Mais cette nuit doit finir plus tragiquement 

encore : à la suite d'une querelle avec Benoît, 
son père ivre sort de l'hôtel, et tombe, mor-
tellement frappé de congestion. De ce drame, 
Marie reçoit un tel choc nerveux, qu'elle 
est soudain guérie de son infirmité. Dégoûtée 
par la vie de ceux qui l'entourent, Marie 
préfère cacher sa guérison : sa vie intérieure 
lui suffit; et dans sa prison volontaire, elle 
évite tout ce qui peut blesser sa fraîche 
sensibilité et son adorable pudeur. Ce 
chant du cygne de l'idéal fait grand honneur 
à un jeune auteur,, dont le besoin de pureté 
est celui de tous les grands poètes. 

Un jour de procession, le 1S août, Benoît 
veut rejoindre Marie dans sa chambre 
il se montre si pressant que la jeune fille, 
pour lui échapper, se réfugie sur son balcon 
fleuri, juste au moment où passe la proces-
sion dans la rue. La foule crie au miracle... 
Et ce triste village sans histoire, qui ne 
connaissait pas un voleur de poules, brode 
du merveilleux pour posséder une Sainte 
à défaut de gangster... 

Voici Marie prisonnière maintenant de sa 
fausse auréole, comment va-t-elle sortir des 
plombs de son vitrail ? Son timide amoureux 
recule devant cette sainte, si pareille aux 
autres jeunes filles de son âge. Marie est 

La pièce est dans l'ensemble bien jouée, 
surtout par Janine Clair val, remarquable 
dans la première partie, mais manquant de 
féminité quand la sainte est sur le point 
de jeter son auréole par-dessus les mou-
lins . Geneviève Rhuis, Julienne Paroli, le 
jeune Serge Lhorca, Léon Gautier, et sur-
tout Vital, ne méritent que des éloges. En 
docteur, Henry Charrett est d'un naturel 
parfait dans la meilleure scène de la pièce. 
Seule, Suzanne Demars (la mère) charge 
son personnage, qu'elle pousse vers le 
mélodrame. 

La mise en scène et les décors de Dou-
king servent la pièce ; et je ne peux lui faire de 
plus beaux compliments, 

A L'APOLLO : 
LES CENT VIERGES 

OPÉRETTE DE CHARLES LECOCQ 

Quelle musique délicieusement jeune, 
fraîche, gaie, pimpante ! « Les Cent Vierges », 
qui sont âgées de soixante-dix ans, demeurent 
alertes; c'est nous qui avons vieilli : nos 
opérettes actuelles, gâtées par la mode 
anglo-saxonne, ne sont plus que des ersatz 
mal camoufiés. Cette œuvre de jeunesse 

Le bateau « La 
Belle Marseillaise » 
emporte les « Ce m1 

Vierges » vers un 
avenir plein de pro-
messes... Sur ici 
scène du théâtre de 
l'Apollo, cette galè-
re voguera sûrement 
toute la saison. 

5t
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Photo Piaz. 

« La Mandragore'» 
est montée par 
Raymond Raynal 
avec une truculence 
digne de cette farce 
florentine, et dans 
un tourbillon de 
fantaisie irrésistible. 
Ph, Studio Harcourt. 

plus seule que jamais... Pour descendre de 
son reposoir, fl ne lui reste qu'une solution : 
mettre son auréole sous le bras, éteindre 

- les cierges, et filer avec Benoit qui la désire 
toujours, et qui est le seul à la traiter en femme. 

Ici, l'auteur semble avoir hésité entre plu-
sieurs conclusions ; et la fin est un peu flot-
tante : devant la douleur théâtrale de cette 
mère qui voit partir son amant avec sa 
fille, Marie remonte dans sa niche : elle se 
sacrifie, elle renonce à la vie, et accepte la 
sainteté. Benoitfïpris entre son dégoût pour 
la mère et son désir pour la fille, les quitte 
toutes les deux. Ainsi, le village conservera 
sa sainte, la mère son auberge, et Marie 
un vague regret... 

Un grand sujet pour un jeune auteur ; 
mais le destin d'Icare m'a toujours semblé 
enviable : se brûler les ailes est peu de 
chose quand on s'est approché du soleil, 
ne fût-ce que quelques instants. 

k.le Charles Lecouq bénéficie, grâce à Pierre 
Sandrini, d'une mise en scène éblouissante, 
d'un goût raffiné, somptueux, digne du pro-
digieux magicien de « Tabarin^ïÇ^^î î ; 

Le livret n'est rien, ou si peu de chose : 
comme des mères attentives, MM. Mpuézy 
Eon et AlbertNjgiuhifapC^^retapé atrjgHafit 
du jour ces vierges de soixante-dix prin-
temps qui, grâce aOaWBjF>ll.7j1101 m' ■ ont--
l'air de sortir d'un insriteHttfiftsftiilé, rajeu-~" 
nies à souhait. Les décor^*^Sl^g&"cpstumes 
sont d'une richesse qui, dàns~Tejj£;c^rcons-
tances actuelles, laissent le spectateur rêveur 
c'est une débauche de satins, derwteQj 
dentelles et de rubans. Le Cancan wT^bJ^ 
rin passe de la piste à la scène sus ttfn*< 

perdre de son dynamisme étourd^ 
Mais la triomphatrice de cette 

c'est avant tout Germaine Roger ^ 
enfin la consécration d'une artiste qu 
pour elle : beauté, charme, séductïj 
une voix de miracle, éclose pour ajcl( 
pagner musicalement la courbe d'un oise* 
invisible. Elle enlève ce rôle écrasant^ 
le moindre effort, chante exquisemertt^îj 
de la Lettre, et la chatoyante val^e 
Paris », qui sera à nouveau déniai; 
toutes les lèvres... / \ 

Enfin, une prima donna qui cru&tèrc^Sr 
en avait perdu l'habitude!... Et oiueJ^Jjrçs 
tinction dans tous ses gestes, quelle ; 
naturelle dans son jeu ! Depuis Yyonrtè^J 
temps dans « Mozart », on n'avait 1pÀa>*hibJ 
un enchantement aussi complet- fvV^*Ou# 
c'est bon de pouvoir admirer sang ijSraèVve 
une artiste aussi douée ! J \ vft!j*'> ■ 

René Lénoty ténorise avec a^t\vwfcri et 
Duvaleix sont parfois drôles, mais Milion 
est sinistre. Dans un rôle qui se prête au 
travesti, et à la fantaisie la plus cocasse, 
il demeure en bois, avec soif ceiK^ond de 
poule qui cherche un grain à. picorer... 
Et puis, autrefois, l'opérette, ça se chantait... 
Comme on regrette que Chaxpini, pris pai 
les Folies-Bergère, ait dû feiùsejî&jvrôles.'Y 
étourdissant. r VE&Jv^ 'i 

La mise en scène et les e'flÔiiQjP^nacp-A^ 

nerie, combinés avec le cmèrtta, ' réalisent 
de féeriques trouvailles, comme -le départ 
du bateau « La Jolie MarpeuQMrrç/ qui,, 
sur la scène de l'Apollo, voguera sûrement 
toute la saison. YÏT3E55^*"^ 

à, 

t 



U N dicton prétend que, lors 
qu'un chasseur court deux lièvres 
à la fois, il risaue fort de n'en 
point attraper et, si un troisième 

survient sur sa route, qu'arrive-t-il ? Mais 
si ce chasseur, délaissant fusil et car-
touches, se Icnce à !a conquête de trois 
femmes, qu'adviendra-t-il alors ?... Une 
scène de jalousie ? Un duel ? Les épouse• 
ra-t-il toutes les trois, ou, plu? simple-
ment, finirc-t-il par rester seul ?... 

Lorsque toutes ces mésaventures arri-
vent à un chasseur ayant nom Charles 
Trenet, comme c'est le cas dans « Fré-
dérica », le nouveau film qu'ii est en 
train de tourner, cela ne peut manquer 
de créer de:; situations plus extravagantes 
les unes que les autres. Comme vous 
l'imaginez, toutes ces alternatives lui ar-
rivent sans pour cela altérer sa bonne hu-
meur, et c'est la chanson aux lèvres qu'i! 
supporte l'amour intempestif de trois 
femmes, toutes trois folles de lui. 

Je pénétrais l'autre jour au studio 
Gaumont au moment, justement, où Jean 
Boyer tournait une des scènes les plus 
amusantes du film. Ls décor représentait 
une salle de restaurant dans laquelle un 
marié (Charles Trenet) vient de recevoi. 
un billet d'EIvire Popescc, qu'il ne con 
naît pas encore : « je désire vous parler 
immédiatement. Frédérica. » G'Iberf dé-
laisse aussitôt sa 'jolie fiancée (Suzet 
Maïs) et court rejoindre Frédérica, qui 
attend.dans le salon du restaurant. Mais 
Frédérica est flanquée d'un baron (Lou-
vigny) riche et jaloux, qui tient à con-
server son « amie ». 

— Coupez, crie Jean Boyer. 
Je n'en ai pas su davantage." Cenendant. 

afin ac satisfaire a votre cunosiTé. ie de 
mondai a Charles \ renet de Dien vouloir 
me faire une confidence. 

— La femme que j'aime?... me dit-il 
de son air rêveur, ce n'est ni Jacqueline 
Gauthier, ni Suzet Maïs, nî Élvire Po-
pesco, mais simplement la chanson... C'est 
une maîtresse parfois lointaine, rxirfois 
tyrannîque et jalouse, mais je l'aime et 
c'est tout... Arnaud MONESTROL, 

La charmante Lilette (Suzet Maïs) est la fiancée de Cilbert 
Legrand, c'est une jeune personne énergique, délurée et jalouse. 

I et 2 Le jolie Claudine 'Jacqueline Gauthier) a fait la connaissance de Cilbert 
(Charles Trenet) par l'intermédiaire de son amî Dudule (Rellys). Gilbert Legrand est 

un chansonnier jeune et vivant, un peu fou, qui adore son métier et... les femmes. 

Elvire Popesco est 
la véritable Frédé-
rica. Elle aussi est 
amoureuse de Cil-
bert, mais son ba-
ron (Louvigny) 
veit<e sur elle... 

Photos extraites du film. 

Photos extraites du fiIm. 

Vermont, le jeune disciple du professeur 
Belcourt, est, depuis quelque remps, 
le principal collaborateur de son maître. 

Henri Vermont (Claude 
Dauphin) est le fiancé of-
ficiel de la ;eune Made-
leine (Madeleine Sologne). 

L A médecine est un véritable sacer-
doce » a dit Oaremberg. Rien 
n'est plus vrai, surtout pour les 
médecins spécialisés. 
Combien de savants ont été vic-
times de leur devoir pour vouloir 

découvrir ou approfondir les arcanes de leur 
profession. Tel est le cas pour les nombreux 
disciples de Roentgen, l'inventeur des 
rayons X, qui, après lui, s'attachèrent à 
l'étude de cette découverte. 

On sait que les rayons X sont des rayons 
non perceptibles par l'œil qui, sous le pas-
sage d'un courant électrique, jaillissent 
d'une ampoule où le vide a été poussé très 
loin. Ces rayons X permettent alors de 
déterrniner la situation exacte et la nature 
des lésions osseuses. Mais ces rayons, dont 
la découverte a ouvert de larges horizons 
à la médecine, furent — et sont encore — pour 
ceux qui les manipulent, une arme d'autant 
plus dangereuse qu'on ne la voit ni ne la 
sent. 

C'est donc un drame des rayons X, qu'Ivan 
Noé a entrepris de faire vivre à l'écran 
dans « Les Hommes sans peur », que distribue 
le Consortium du Film et qui passera à 
partir du 30 septembre à l'Élysées-Cinéma. 

Vers 1895, le Professeur Belcourt (Jean 
Murât), de la Faculté de Médecine de Paris, 
pressentant tout le parti que la science 
pourra tirer des Rayons X, s'attache immé-
diatement à l'étude de cette découverte. 
Il est aidé dans ses recherches par deux 
de ses élèves : Henri Vermont (Claude 
Dauphin) et Jacques Monval (Gérard Landry). 

Mais Henri est fiancé et entend mener de 
front un foyer heureux et ses travaux de 

C'est sur lui personnellement que le pro-
fesseur Belcourt " Jean Murât) expéri-
mente soi travaux avec application. 

médecin. Sa fiancée Madeleine (Madeleine 
Sologne) a d'ailleurs compris le rôle social 
de la profession de son futur mari et se 
promet de ne point chercher à freiner 
l'ardeur d'Henri. C'est une vraie femme 
de médecin, toute douceur et résignation. 
Cependant, au cours de la soirée de fian-
çailles, Henri Vermont apprend que son 
maître, le Professeur Belcourt, est atteint 
du mal encore mystérieux des rayons X. 
Alors il réalise tout le sacerdoce de sa pro-
fession: s'il continue ses recherches, lui aussi 
sera atteint du même mal et il ne se recon-
naît pas le droit d'enchaîner une" femme à 
l'infirme qu'il sera plus tard. C'est à ce mo-
ment que le film atteint son paroxysme d'émo-
tion : dans une scène poignante, Henri rompt 
avec sa fiancée en lui faisant croire qu'il ne 
l'aime pas, puis il part à la campagne, avec 
son ami Jacques, poursuivre ses recherches 
scientifiques. 

Le Professeur Belcourt, victime de la 
science, est mutilé suivant la progression 
du mal qui le ravage, tandis que ses tra-
vaux commencent à être connus du grand 
public. Il devient un héros national. L'État 
décide de le décorer en grande pompe au 
milieu d'une affluence de maîtres et d'élèves. 
Pendant la cérémonie officielle, le Profes-
seur Belcourt prend la parole, la gorge ser-
rée par l'émotion et annonce que, désormais, 
les rayons X ne tueront plus : deux jeunes 
gens, à force de patientes et fructueuses 
recherches, ont réussi à trouver un remède 
au mal qui les ronge et à préserver ainsi 
tous ceux qui voudront se consacrer à la 
méthode des Rayons X. Alors, dans un 
silence religieux, le maître Belcourt lance 
à son auditoire les deux noms à jamais 
assemblés de Henri Vermont et Jacques 
Monval... 

N'est-ce pas une belle chose ? 
Jean Murât, Claude Dauphin, dont c'est le 

retour au cinéma, si l'on peut dire, et Made-
leine Sologne ont un jeu si sobre que, pas 
un instant, le film ne tombe dans la grandi-
loquence ou dans une sensiblerie ridicule. 
Ces excellents artistes savent s'effacer et 
laisser parler les faits, qui sont les meilleurs 
orateurs. 

D'autres acteurs, qui ont des rôles moins 
importants, mais n'en sont pas moins dignes 
d'éloges, font aussi partie de cette distri-
bution : Pierrette Caillol, Jean Daurand, 
Georges Alain, Marthe Régnier, Gérard 
Landry et Georges Lennes. 

Quand vous aurez vu « Les Hommes sans 
peur », vous réaliserez alors toute l'abnéga-
tion et la grandeur de ces savants qui, silen-
cieusement dans des laboratoires, cherchent 
patiemment, avec une foi ardente, à adoucir 
les maux dont souffre notre pauvre humanité 
et, cela, presque toujours aux dépens de 
leur santé et de leur vie. 

Jean d'ESQUELLE. 



I Chompi sort de scène. Est-ce la c 
leur des bravos qui l'a mis tri nage 
Lucy Clorival l'essuie maternellement 

Lucienne Delyle 
our de chant. Robe bl 

satin. Et puis aussi 

Denysis. à côté 
Mentales, comme '< 
ouvre gaie de Dorin : 

chansons <jen 
chante 

Se Petit Jockey » 

ra^ËT i; 

H<fl|^ N ne peut évoluer dans les 
W'-~. coulissas ?ans évoquer Colette 

g et ses pages sur le music-
hall. Elle a su, mieux que-

gpF personne, rendre sensible leur 
odeur, leur vie enfiévrée, la 

moiteur des chairs nues sous les fards, ia 
tristesse des sourires que l'on accroche au 
moment de paraître. Envers du music-
hall : il y a le chanteur las de son suc-
cès, las des rêves qu'il fait naître au 

^cœui des femmes, li y a les gîrls toutes 
pareilles — ont-elles une âme pour elles 
putes ? — qui rient et s'empruntent 

boîte de rime!. 
De l'autre côté de la scène, paysage 
kique et lumineux où l'on connaît des 

y tes exaltantes, ii y a le public, ce 
que l'on aime et que l'on craini" 

^lois. Il sait idolâtrer ses vedettes, il 
sait qu:-si les détrôner. Il suffit de son 
caprice pour qu'un acteur sente qu'il est 
déchu ■■de ton royaume éphémère. 

C'est a'dée du public qui domine l'en-
vers du music-hall. 

A f'Alhambra où, pour la réouverture, 
r donne une revue faite par trois jour-

^Èpn.çoise Hotbane, Didier Daix 
^Jtel, les auteurs accrochés au 

fS^^^^^^^Aïquiet. le gorge serrée, at-
tendajJ^Pffon verdict. 

. Nos^^ots confrères ne sont pas toujours 
yoVbccord su; les mérile:. des spectacles de 

music-hcll qu'ils voient. Aussi en résulte-
t-iï des polémiques rellemen* enflammées 

qu'ils se sont demandé, un jour, ce qui 
arriverait s'ils écrivaient ensemble une 
revue. 

Mais il fallait l'écrire, cette revue ! 
Toujours par voies et par chemins, pa-
générales et pai premières, par cocktails 
et par reportages... Comment faire ? ih 
bien ! sans cesser de travailler, nous avons 
pensé à nos scènes. C'est ainsi que « la 
nouvelle mère Angot » est née du cock-
tail d'ouverture de « Chez Eux », la fi-
nale du deux à ta première de « N'em-
portez rien », le prologue pendant un 
entr'acte de la dernière revu? de l'A.B.C., 
etc. Aujourd'hui, jour de !c prenvère, nous 
sommes terrensés. 

Mais déjà les bravos retentissaient, e* 
Charlotte Dauvia et Henri Laverne sor-
taient de scène, radieux. 

Réouverture. Partout réouverture. Qr> 
dit souvent d'un public populaire qu'il 
est ben public. C'est là une de ces ooi-
nions toutes faites et scrupuleusement 
fausses, parce qu'elles ne vont pas jus-
qu'au fonc. de la question. Ii est, au 
contraire, une loi qui ne souffre aucun* 
exception . s' ce bon public n'accepte 
pas toujours lec réputations faites pâr ce 
qu'il est convenu d'appeler l'élite, cette 
dernière est constamment obligée d'ad-
mettre la vedette créée par le public 
populaire. 

M. Dorfeui: a pris comme vedetle du 
spectacle des Folies-Belleville du début 

de septembre Raymond Souplex. Ce der-
nier explique flegmatiquement qu'il est 
incapable de faire une cigarette ; pourvu 
qu'il fosse de bonnes chansons, c'est tout 
ce qu'on lui demande. 

Autour du chansonnier et présentés par 
Danielle Pierral, selon une vieille Iradi 
tion d'espièglerie qui a fait ses preuves, 
nous écoutons une fantaisiste agitée. 
Christiane Jaquier. Les poses plastiques 
des Noellys ne pèchent pas par origina-
lité, mais aue faire de neuf dans ce do-
maine quand on ne possède, comme toul 
le monde, que deux bras et deux jambes? 
Claquettes avec les Debeilo : très nette 
supériorité masculine. Véra Cray chante... 
est-ce le trac ou sa première chanson 
ne lui convient-elle pas ? On la croirait 
d'abord aphone, puis elle part bien pour 
finir encore mieux, sa voix entièremen: 
retrouvée. Josselîn a trouvé — et c'est 
rare ! — quelques chansons drôles, dont 
« Nono Nana », qu'il joue d'une façon 
bien amusante. 

A Bobine, les loges donnent sur un 
terrain vague, où pousse une herbe rare. 
On a l'impression d'être en province. Lu-
cienne Delyle a mis sa robe blanche ei 
ses cothurnes. Il lui reste encore dix mi-
nutes pour avoir le trac. Elle s'approche 
du plateau petit à petit, comme pour 
l'apprivoiser. Champi, qui termine son 
tour, finît par la dé-ider. Il connaît les 
plus spirituelles histoires du monde et les 
raconte avec une drôlerie inimitable. L'or-
chestre d'Emile Prud'homme s:amuse à 
séduire des poules blanches dans la cour. 
Les Chanterelles chuchotent entre elles 
on ne sait quel secret. Et Raymonde Mar-
coud, belle championne de le corde lisse, 
prend son bain de soleil c la fenêtre. 

A l'Européen, c'est la même formule 
de spectacle, une formule éprouvée. Mar-
cel Dieudonné est dynamique sans dis-
tinction, le Chanteur sans nom, tendre et 
romantique ; Bravo, Mattéo et Gody, exo-
tiques et charmeurs. 

A l'A.B.C, changement de programme. 
A Léa Marjane succède Georgius, en-
traînant, endiablé, faisant de chacune de 
ses chansons un petit sketch dans !a vraie 
tradition du Caf'-conc'. Avant de passe" 
son habît bianc, garni d'un bleuet, il re 
çoit dans la loge d'honneur au'occupèrent 
avant luj Tmo Rossi, Trenet, Réda Caire 
Mais fa fantaisie fait prime sur îe charme. 

Denysis, blonde, lumineuse, féminine, 
calme et sûre d'elle, pénètre sur le pla-
teau. Lilo lui ayant glissé le mot qui 
porte chance, sa voix s'élève, créant un 
silence attentif et grave. Et c'est la ren-
trée au music-hall de celle qui par son 
seul talent, par le choix sûr des chansons, 
qu'elle dit comme aucune autre, par l'ex-
traordinaire qualité de son interprétation, 
s'impose aujourd'hui pGrmi les premières 
vedettes. 

Michèle NICOLAI. 

4 Françoise Holbane, Henri Contet et 
Didier Daix, 3 journalistes, ont écrit lo re-
vue «Paris-Midi», qui passe à l'Alhambra. 

S Ceorgius occupe à l'A.B.C. lo loge 
d honneur. Il y reçoit ses amis avant le 
spectacle et Lilo vient bavarder avec lui 

6 L'orchestre Emile Prud'homme, dans 
la cour de Bobino attenant aux loges, 
essaie d'apprivoiser les poules en louant. 

7 Avant son tour aux Folies-Beflevillc, 
Vera Croy fait vérifier le fonctionnement 
de ses jambes par Raymond Souplex 

m 



VIVIANE AU THÉÂTRE 

— De Jolis traits, de la finesse, 
Elle est plaisante, en vérité ! 
— Vous parlez Je crois, Je la pièce ? 
— \ fais non, de la brune, à côté!... 

La brune Viviane ravie de 
son succès sait bien qu'elle 
le doit en grande partie au 
" Pourpre de Tyr " de 
GEMEY, tout indiqué pour 
l'éclairage du soir. Elle sait 
que toute femme maquillée 
avec GEMEY donne à son 
teint, un éclat, à son visage, 
une séduction, qui ne peu-
vent passer inaperçus. 

Toute femme,, avec un peu 
d'habileté et grâce aux fards 
GEMEY, peut modifier son vi< 
sage, en faire oublier les imper/ 
fections, dégager sa beauté idéale 
et même la recréer. De qualité 
inégalable, les fards crèmes et 
les fards compacts GEMEY se 
distinguent par la délicatesse de 
leurs 14 coloris « vivants ». Le 
rouge à lèvres GEMEY, d'une 
innocuité absolue, tient vraiment 
et s'harmonise parfaitement avec 
les fards. La poudre GLMEY, pré» 
sentée également en 14 nuances, 
est la plus fine, la plus légère, 
1er plus « féminine » des poudres 
de beauté. 

emeK/ 
</ es ' 

CRÉATION 

RICHARD HUDNUT 
20, RUE DE LA PAIX — PARIS 

Ah / le bon billet ! 
Ayez-Vous remarqué que eette ex-

pression, naguère employée dans un 
sens ironique et sceptique, a disparu 
de la conversation courants 1 On n'ose 
plus, sans crainte de paraître démodé, 
mettre rn doute la valeur d'un billet, 
depuis que le billet de la Loterie Na-
tionale a fait tant d'heureux. 

LtTEIIE MTIIMLE 

que le SECOURS NATIONAL 
réquisitionne tout ! qu'il t pompe » aux Halles 

Par des denrées destinées aux 
saisit tes colis agricoles et 
souffrance dans les gares. 

Le SECOURS NATIONAL na aucun pouvoir ! de réquisition 
ei aucun droit de saisie. II reçoit du ravitaillement son contin-
Îient propre comme tout consommateur. Le surplus provient de 
a collecte agricole, témoignage de la générosité des paysans 

Pourquoi continuez-vous d'écouler 
CES MENSONGES QUI VOUS ONT FAIT TANT DE MAL ? 

'arisiens ! qu'il 
les paquets en 

Wo'ni 

SECRETS DE VEDETTES 

MfJtlTKS CONIVstMSS.tiXCJB 
AVEC *. «T 3M M C H « 

STUDIO D'ENREGISTREMENT 
DE DISQUES THORENS 

15, Fg-Montmartro Tél. PRO. 19-28 

AIITFIIR *'ent â '° disposition de met-
MU I LUI) teurs en scène pièce théâtre 
moderne 5 rôles, ou une autre 8 rôles. 
Ecrire : Jean d'Elme, 11, quai d'Asnières, 
à Asnières. 

ÉCOLE DU CINÉMA ET 
DU SPECTACLE DE PARIS 

Directrice Évelyne BEAUNE 
5, Villa Montcalm, Poris (180 

COURS par CORRESPONDANCE 

Cours Hélène DEGAS 
Théâtre, Cinéma, Débuts assurés. Ecrire : 
77, Faubourg-Saint-Martin, PARIS. Cours 
d'ensemble, partie, et par correspondance. 

Dans notre numéro du 5 septembre, 
nous avons publié avec un texte d'annonce 
« Tropyca », une photographie de Junic 
Astor que nous avons attribuée à tort au 
Studio Harcourt. En réalité cette photo 
était signée Serge Allard. Nous rectifions 
volontiers notre erreur involontaire. 

 
L'hebdomadaire du rhéâfre, de la vie pa-
risienneefdu cinéma •* Paraît le Samedi 

* 
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LA GRAND 

P eu de suje. ' offrent une matière aussi riche en éléments drama-
tiques que celui de « La grande Marnière » dont Jean de Mar-
guenat poursuit actuellement la réalisation aux Studios Fran-
çpia-t**. « La grande Marnière » est un domaine riche de marne 
et de chaux, dont deux familles rivales : les Clairefont et les 

Carvajan, revendiquent la possession avec cette âpreté de vieux ter-
riens que ni le temps, ni les lois ne lassent, ni ne rebutent. C'est le 
personnage de cette grande marnière qui dirige l'action et qui plane 
sur l'intrigue comme ceux des dieux grecs sur les tragédies antiques. 

Lorsque, l'autre jour, M. Manégat, l'actiF directeur des Productions 
« Les Moulins d'Or », m'introduisit sur le plateau des prises de vues, 
la scène représentait une auberge du siècle dernier, où les moindres 
détails étaient fidèlement reproduits : bahuts sculptés, tables et 
bancs de chêne, de sympathiques bouteilles de vin ou d'alcool aux 
noms évocateurs des festins d'antan, mais surtout d'adorables ton-
nelets dont le contenu réjouirait plus d'un disciple de Bacchus ; hélas, 
ces récipients étaient vides. 

Raymond Cordy était l'aubergiste, un aubergiste à la trogne des 
plus réjouissantes. Les autres principaux interprètes de ce film sont 
Fernand Ledoux, qui est un Carvajan rusé et finaud comme un vieux 
paysan, Pierre Magnier, qui campe une pittoresque figure de hobereau 
ruiné. Jean Chevrier a prêté son visage énergique à Pascal Carvajan, 
dont il interprète le rôle avec une calme maîtrise. C'est un Roméo, 
mais un Roméo plus vrai que celui du célèbre drame moyenâgeux, 
les siècles l'ont marqué et lui ont donné une connaissance plus appro-
fondie de la vie. Micheline Francey (Antoinette de Clairefont) est la 
Juliette de cette intrigue dont la physionomie, pleine de charme, 
est bien faite pour inspirer l'amour. Quant à Ginette Leclerc, elle a 
prêté sa verve truculente à une jeune paysanne, dont la mort tragique 
déclenchera le drame. La distribution est complétée par des acteurs 
dont les louanges ne sont plus à faire : Marguerite De val, Robert Le 
Vigan, Larquey, Sinoël, Hubert de Malet, Solange Varennes, etc. 

Cuy de la PALME. 

Robert 
vajan 

(Hubert de Malet) 
r Fernand Ledoux) 

corrige le vieux Car-
de ses mensonges. 

9 ̂  



dont les succès ne se comptent plus. André 
Ledur, l'un de ses paroliers; Francis Blanche, 
le benjamin des auteurs à succès, Jacques 
Ménard, rédacteur en chef du « Matin », 
Léo Chauliac, le roi du rythme au piano, qui 
vient de jouer ses dernières œuvres à Ray-
mond Jouve, le jeune chef d'orchestre du 
Palais de Glace. Jean Lambert, encore tout 
étourdi d'un bon repas de noce (avec tickets), 
Guy Paris, ex-invisible, s'essey ant aux 
travaux de dactylographie. Rey, chanteur 
d'opérette et de la Radio d'État. Georges 
Marow, chanteur international que le rythme 
de Léo Chauliac a conquis et enfin, l'étonnante 
et jolie France Aubert, révélation 1942 que 
nous pourrons applaudir sous peu aux Opti-
mistes. 

Et comme nous demandons à Léo Bachelet 
le secret de ses nombreux succès (n'est-il 
pas l'éditeur de « Reginella », « Bel-Ami », 

« Toi que mon cœur appelle », « La chanson 
du voilier», « Maréchal, nous vorlà », etc.): 

— Pour faire un succès, nous dit-il, il faut 
un bon compositeur, un bon parolier et un 
excellent interprète ou créateur. 

« Je reçois tous ceux, auteurs ou interprètes, 
qui veulent bien venir me voir. Je lis toutes 
les œuvres que l'on me confie et si elles en 
valent la peine, je les soumets à mes inter-
prètes et nous essayons ensemble d'en faire 
des succès. Les prisonniers m'écrivent éga-
lement beaucoup et je leur expédie dans 
leurs oflag et stalag, toute la musique qu'ils 
me demandent. » 

Et nous laissons Léo Bachelet et ses amis 
à leurs travaux, cependant que Joéguy, 
au piano, joue à son bon ami André Pasdoc 
la chanson qui, demain, sera sur toutes les 
lèvres : « Le dernier rendez-vous ». 

Serge HANT. 

Voici Léo Chauliac. le roi du rythme, au piano. Il est venu présenter 
ses nouveautés à ses camarades. Les artistes Georges Marow, Cuy 
Paris, Joéguy, André Pasdoc et le jeune chef d'orchestre Raymond 
louve les trouvent fort à leur goût... et à leurs voix. 

Photos Lido et Bernand. 
Entrera ? Entrera pas ? André Ledur, pa-
rolier, et la charmante Joéguy, composi-
teur, semblent hésiter. Que! accueil va 
leur réserver l'éditeur ? Bon eu mauvais ? 

Le plus fort est fait. Joéguy au piano, 
André Ledur chante ( !> : « Le dernier 
Rendez-vous ». Mais que pense l'éditeur 
de cette musique et des paroles ? 

Mais qui va * créer » cette chanson ? 
André Pasdoc, naturellement, qui, chez 
lut, au téléphone, n'en perd pas une syl -
labe et semble la « vivre » déjà. 

Cuy Paris << tape » lui-même le texte de 
la chanson qu'il doit incorporer dans son 
prochain programme à la radio : « L'Ile 
du Rêve », Un prochain grand succès. 

El puis, voici l'étonnante et fort jolie 
Fronce Aubert, que vous applaudirez 
bientôt sur la scèrte des Optimistes. Elle 
s'occompagne aussi bien qu elle chante. 

Alloï Andrex? Venez vite! |'oî une bonne 
chanson pour vous. Jean Lambert est de 
cet avis. France Aubert est prodigieuse-
ment intéressée par fc texte musical 

Andrex est d'accord avec ses camarades 
et, sans plus attendre, il « essaye » la 
chanson. Sera-ce un nouvel Antonio ? 
Et où la crécra-t-tl ? Sur quelle scène ? 

Et dire, s'exclame Francis Blanche à ta 
charmante France Aubert, qui le charge 
sans pitié, que l'on appelle ça de la mu-
sique légère Ah ! les chansons ! 

Quant à Andrex, il voudrait bien pouvoir 
vendre lui-même tous ces formats qui, 
demain, seront dans toutes les mains, 
et en, vente chez tous les marchands. 

Nos prisonniers ne sont pas oublies. 
Chaque soir, une pile impressionnante de 
colis leur est expédie? dans les stalags 
pour essayer d'égayer leur solitude. 
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MICHELINE, la délicieuse animatrice 
du Cabaret de la rue Pigaile, « LA 
ROULOTTE », présente, à partir de 
5 heures, dans une atmosphère de 
gaîtc et d'entrain, Krixo et son ballet, 

.ainsi que de nombreuses attractions. 

-L'AIGLON*" 
II, r. de Borri (Ch.-Elys.) BAL. 44-32 

GEO DORLYS 
la grand fantaisiste International 
s. ET TOUT UN PROGRAMME — 

_«s CARRÈRE 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

JACQUELINE MOREAU 
ET UN PROGRAMME DE CHOIX 

LE- CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

avec les plus grandes vedettes 
A 20 HEl'KKS »0 

58, RUE PIGALLE ■ TÉL. TRINITÉ 68-00 

SHEHERAZADE Mantca 
DE 22 H. A L'AUBE ■ 3, RUE DE LIEGE 

Hachem Kan 

S«\V' Cabaret 
Restaurant 

ftJ^V Orchestre Tzigane 
94, rua d'Amsterdam 

VOL E NUIT 
Le Bar dis Poètes il du Oins d'Esprit 
YOLANDE ROLAND-MICHEL 

EDGAR ROLAND-MICHEL 

ouvert tous les jours 
Y. Rol.-Michsl B, rui du Colonel-Renard, Étoile 41-84. 

FRANCIE KERNEL, qui vient de foire 
une brillante rentrée au théâtre, en 
créant un rôle important de « Lo 
Course à l'Amour » aux Nouveautés. wiÊamammÊSsmtmmBmmÊammammam 

JEAN DESSES COUTURE 
37, AVENUE GEORGE-V - PARIS 

PRÉSENTE SA NOUVELLE 

COLLECTION D'HIVER 
a partir du 18 Septembre, chaque jour, à 15 h. I 

'Tous les soirs à 

7, place Pigaile - Tru. 37-96 
LA NOUVELLE REVUE 42 
EVE-ZAZOU ZAZOU 

iMat. som., dim. 6 15 h.i 

AMBIGU e J'AI 17 ANS 
avec l'auteur Paul Vandenberghe 
Suzanne Fleurant et Guy Rapp 

Matinées Ii h. jeudi., sam., dim. it lundi 
Soirées 20 heures, saut mardi 

NIGHT CLUB 
8, rue Arsène-Houssaye — ELY. 83-1! 

Rentrée de 

Reine Paulet Reine Paulet 

f% ■ JPA I f'N^V 51, rue des Écoles. - Métro : Saint-Miche' 

vnArlrO Ouvert toute la nuit 
Fernand Du pré présente «JEAN TRANCHANT 

CHAMPI ET 10 ATTRACTIONS 

AUBERT PALACE 
2B, Boulevard des Italiens — Mitra : Richelieu-Drouot 

La Nuit Fantastique 
CLUB des VEDETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PRO. 83-81 

Métro: Richelieu-Drouot 

Le JOURNAL TOMBE à 5 HEURES 
avec Marie Déa et Pierre Renoir 

A.B.C. 
! T. I.j. M. 16 h., S. 20 h. 
| Dim. 2 mat. 14 et 17 b 

Location: llh.slBh.80 

André CLAVEAU 
Betty SPELL 
Barbara LA MAY 
Gao OORLIS 
Jacqueline MOREAU 

et 
et tout un programme A.B.C. 

CHATELET 

560 e VALSES 
DE VIENNE 

L_ tVn Triomphe ! 

DAUNOU 
ROBERT BURNIER- GERMAINE LAUGIER 

ROBERT ARNOUX - LIANO DELIANE 

Les 2 "Monsieur "de Madame 
. Comédie de F. GARDERA 

'ÉTOILE" 
BORDAS 

ROMÉO CARLES a LAURE DIANA 
15 ATTRACTIONS SENSATION" 

LOC^G7*84^? 

Ae» fitms que vous ift'x voir : 
Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h 
Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 35, bd Berthier. Sem. 20 h. 30. D.F. : 14 à 23 h 
Cinéma Champs-Elysées 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Cinex, 2, bd. de Strasbourg, Bot. 41-00 
Ciné Opéra, 32, avenue de l'Opéra. Opé, 97-52 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. 14 à 18.30, 20 à 23 h. Perm. S. D. 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12?.. . 
Denfert-Rochereau 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Radio-Cité Opéra, 8, boulevard des Capucines. Opé. 95-48 
Radio-Cité Bastille, 5, faubourg Saint-Antoine. Dor. 54-40 
Radio-Cité Montparnasse 
Régent, 113, av. de Neuilly (Métro Sablons) 
Saint-Lambert, 6, rue Péclet. 20 h. 40. D, et F. : 14 et 16 h. 30 . . . 
Scâla, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h : 
Vivienne', 49. r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h.. 

~~"PsW 

T 
THEATRK des MATHltltlNNl 
Marcel HERHANP «, Jean M/

1
""""^ 

DIEU EST INNOCENT ̂  
Soirée 20 h. sauT ourdi. Matinée jeudi, dimanche 18 h. 

>MÉDRANO Le Cirque de Parle -f, 
acrobate, danseur, êquilibrisle 

P ...et toujours lui-même,, 
IERKR MIIVtiAIV» 
Vedette du Cinéma et pour la 
1" fois : Vedette du Cirque 

—__I2 ATTRACTIONS as—. 

PALACE 8' FtUB- MONTMARTRE 
i M0 Montmartre 

dans une nouvelle opérette i grand spectacle 
l'MfJK LA KJK/.V/i 

avec R. SOUPLEX - M. CARPENTIER 

7, rue 
Fontaine 
Tri: 44-95 

• 
CABARET 

DINER 

SPECTACLE 

|ISER" 

Ou 23 au 29 septembre 
La Nuit Fantastique ** 
Le Mariage de Chiffon 
Dernière Aventure 
Sortilège Exotique 
La Femme Perdue ™* 
Grèy contre X 
Le Lit à Colonnes w 
La Comédie du Bonheur w. 
Forte tête 
L'Homme du Niger 
Une Mère 
Dernier Atout 
Le Mariage de Chiffon 
Soyez les Bienvenus 
Fièvre» 
Les Inconnus dana la Maison 
Forte Tète «* 
Les Deux Cosses 
Diamant Noir 
L'Amant de Bornéo 
Le Puritain 
La Femme que j'ai lu plus aimée-f Romance à Trois 
La ComécUedu Bsnhwur— ■'■— 

T d 

ROGER 
E T L E N S 

ET SON ENSEMBLE 
et tout un progromme 

présenté par 

Pierre DORIS 
Tous les soirsT20 heures* 

FEMINA 
167, rue Montmartre — CEN. 57-50 \ 

NOUVELLE REVUE 

LA REVUE D'AMOUR\ 
Matinées samedi, dimanche à 16 h 

S, pl. Blanche - Tri. 87-42 
DINERS 

Cabaret Parisien 

Du 30 sept, au 6 octobre 
La Nuit Fantastique — 
Le Mariage de Chiffon — 
Le Mensonge de Nina Petrowna 
Sortilège Exotique 
Mlle Swing 
Alloah 
Le Lit à Colonnes 1"* 
Romance à Trois m*» 
Le Journal tombe à 6 heures 
Vacances Payées 
L'Acrobate 
Dernier Atout 
Le Mariage de Chiffon 
Battement de Cœur 
Ce n'est paa moi 
La Vie n'est pas un Roman 
Forte Tête 
Le Pavillon Brûle 
La Fin du Jour 
Romance à Trois 
Regain 

1 GERMAINE LECOMTE 
PRESENTE SA 

NOUVELLE COLLECTION 
à partir du 21 Septembre, toue les jours, à 15 h. 
9, Avenue MATIGNON - ELY. 58-56 

01-90 

Mademoiselle SWING "•"»■*■ ™»1 
Raymond Legrand 

LECROUX SŒURS ! 
PRÉSENTATION DE LA 

COLLECTION D'HIVER 
chaque Jour dans I'apris-midi, à partir du 16 Sept. 
4JRUECAMBON_-OPE^2;05 

52, FAUBOURG-SAINT-HONORÉ 
PRÉSENTERA SA 

COLLECTION D'HIVER] 
A PARTIR DU 17 .SEPTEMBRE | 

23, Rue de la Paix - 17, Bd des Capucines 
inaugurera ses nouveaux salons la 23 Sep., à 1b h. 
sur invitation privée, en présentent sa nouvelle ! 

COLLECTION D'HIVER 

Le Restaurant Cabaret chic de Paris 
DENISE GAUDART 

DOMINIQUE JEANÈS 
Pavillon de l'Elysée. ANJou 29-60 j 

Micnei Simon. Mireille Balin, Azaïs cim.s 

LA VIE N'ÉST PAS UN ROMAN 
#,£ OfiAlVT Mi VA VALLÉE 

GARE 

MONTPARNASSE 

DAN 41-02 
Michel Simon I JEAN MONET (FREDDY) ■ 

67, CHAMPS-ÉLYSÉES, 67 
PRÉSENTE SA 

NOUVELLE COLLECTION 
TOUS LES JOURS, A 15 HEURES 

ROYAL-SOUPERS 
62, r. Pigaile Tri. 20-43 

Dîners-Soupers 
Nouveau Spectacle de Cabaret t-Oce Be.i 

MIREILLE BALIN EllIlifTAC È 
RAYMOHD ROULEAU 
PIERRE RENOIR 

BBjgSJjBJJHBJflSJJBJJ| 

REALISATION DE JACQUM IIOKKN 

mm 

HÉBERTOT 

ROBINSON MOULIN ROUGE 
JEAN IU'IVOT — JEANNE BRANI — FRED MELE 

înnenl un immense succès ^pjjjyjjyjjjg Jgtje J^YTHIVIES) 
*>A. dans la nouvelle revue 

avec Saint-Sernin, Lucien Valbert, Raymonde Voyer 
TOUS LES JOURS : Matinée à 16 h. 30. Soirée à 20 h. 15 

[VIES» I 
MARIVAUX 

SACHA 
MAKBEUF 

GUITRY et GABY MORLAY 
dans un film de Sacha Guitry 

JLe Destin Fabuleux de Désirée Clary 
Jacques VARENNE, Jeah-Louis BARRAULT, Aimé CLARIOND, Lise DELAMARE 
Yvette LEBON, CARLETTINA, Jean HERVÉ, Georges GREY et Geneviève GUITRY 

Le Théâtre de l'Elite 

HAMLET 
laptatlon nouvelle de MICHEL A R N A U _ 
llous les soirs 19 h. 30. - Mat. sam., dim. 15 h. 

• ŒUVRE 56. r. de Clichy | 

•LA VALSE 
•DE FAUSTI 

M FM A DES SORTILEGE EXOTIQUE 
ÉTOILES OE DËMAI\ 

Soirée 20 h., sam. dim. 16 h. 

118 
CHAMPS 

ÉLYSÊES HAMPS-ÉLYSEES 
^-Permanent 14 6 22 h. 45 - ELY. 61-70 

avec Chai-le» Dislllii, l.oilnux, Muurirr Kwnnilr, .liilW'n 
Hertheau, J.-L> Barrault, Kuymond Rouleau et leurs élèves 

SUITE DE LA LISTE DES LECTEURS AYANT GAGNÉ 100 FRANCS 
A NOTRE GRAND CONCOURS 

" MADEMOISELLE VEDETTES 42" 

I 

ALINE CAKCLA. aussi belle que bonne 
artiste, que nous reverrons bientôt 
dans une nouvelle production SIRIUS : 
« Huit Hommes dans un Château 

M. Henry Bedel, Nancy ; M. Jean 
! ,ecas, à May eux (Calvados) ; Mlle 
Courtial, à Chaumont (Hte-Marne); 
M. DocaÎKiie, à Mondeville (Calvados); 
Mlle Lavisette Ader, Paris; Mme Cru-
veillet*, Paria; M. Jacques Tenade, Le-
vallois; Rolande j.afourcade (S.-et-O.); 
( leorges Prêtre, Colombes, Josette De-
poilly (Somme); Marie Viaridon, Bla-
rivion; Roberte Gèaja, Nantes; Pierre 
Pierson, Paris; Marthe Ponéini, Abbc-
ville; Auguste Désaimard, Bordeaux; 
Louis "Bourdely Saint-Jean-Pîed-de-Port ; 
R. Raoul, Paris; Lisette Lionel, Dijon; 
Alexis Stein, Malmaison: Jean Ber-
trand, RucH ; Roberte Laviaut. Bry-
sur-Marne; Jeanne S.teinpart, Vocque-
ville; Suzanne Mcssonnier, Paris 
Jean Paroud, Paris 17"; Henriette Mit-
javille, Asnières; C>dctte Gal>ory, Paris 
tj"; Ifélèno Kttinser, Pijon; Josette 

Abbrévil, Enghieu; Jean Helmet, Seli 
lis; Henriette Latour, Chantilly i An-
drée Luchard, Angers; Odette Louit, 
Maigny ; Etienne Ncgatol, Provins, 
Julien Clapeyron, Paris ior; Paillette 
Besfarges, Chantilly; Raoul Chargny, 
Louvigny; Marisette Bossin. Poissy; 
Juliette Bost, Danvenertin ; Jeanne 
Raoux, Soissons ; Suzanne Arlex, Pa-
ris J9P ; Blanche Lavoire, Quimpei , 
Yvonne Morellet, Vire; Simone Rainer, 
Bordeaux ; Paillette Pîémard, Paris i6''; 
Catherine Gasquet, Paris tjfa Germaine 
Picard, Limoges; Clatide Philippon, Co-
lombes; Marguerite Mallard (Loire); 
Paoli Sudici, Paris g"-; Jeanne Sadre. 
Jssy-les-Moulineaux. 11 

Nous vous informons que tous îes 
gagnants cités ci-dessus recevront par 
la poste le prix correspondant à leur 
réponse. 

; princi-
Morgan. 

ï>cs (leriitèiVîS scènes d'extérieurs 
de « Coups de Peu dans lu Nuit 
nctuellt'ïiient au motitatît1) ont été 
tournées au château de Maule, en 
Srine-ot-Oise, sous la direction de 
(tobert Péguy. Happolons due ci' 
film est réalisé par la Société des 
Films Fernand Hivers, d'après ta 
pièce célèbre d'Eugène Brieux 
« L'Avocat », avec, comme 
jiaux interprètes : Mary 
Henri Bolan, Jean l>ebucourt, Jean 
Mryer, Grétlllat, Alnios, Nnne Ger-
mon, Alonntte Dinay, River:-; Cadet.*. 
La partition musicale a été confiée 
i\ Henry Verdun. 
it Au Théâtre Monceau, Roland (d 
.lourdan présentent <s La Sirène en-
lisée», comédie en 9 Actes d'Alexan-
dre Casona, adaptation de Jean 
Camp, et « Nocturne », d'André 
Vtîlicrs, interprétés par MIL' Pà-
(piita Claude, MM. Gil Roland, 
Pierre Jourdan, André Vilîiirs. 
I lharles Vissières. Pélissit-r, Jean 
Svlvère, Maurice Maubois, Pieri e 

LIANE MARCY, la fantaisiste ani 
matrice de la « Revue d'Amour » 
que vous pouvez applaudir au Co 
baret bien parisien « FEMINA » 

ur-Çjérant : René Lelief. — Imprimerie E. Desfc^és-Nôoçrravure, 17, rue Foadary, Paria (1942). — Publication autorii 




